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Scene 225

A ce moment

a, un souffle de vent
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Scéene 225
A ce moment-la, un souffle de vent
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Scéne 226
D'un samourar a un shizoku

Extrait du compte rendu de Kosaburo
Shinichi quelques jours aprés les faits.
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passé a ce ==l =" 5, el L je nai pas

moment-la. RN T e A SN | compris...

Il v aeuun
eclair et une
ralale de vent
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d'un grand
fracas...

J'ai bien cru que la
foudre était tombée
jusle devant moi. Mais
ce n'était pas le cas,

Linstant
daprés, jai
vu le colosse
couche au
sol...

ef plus
[oin m'est
apparue la
silhouetle
de ce
sabreur.
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debout...

|l se
tenait




Scene 226
D’'un samourari a un shizoku
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Scene 228 .
Le dos d'un homme (1* partie) : Le retour du mercenaire bagarreur
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C'EST COMME S1 ON
AVAIT LA FORCE DE
100 PERSONNES.
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rl

O A
BIENTCHT
EN AVCHE F

DO AUTANT
TOUT MANGER
MAMTENANT,

S ON FESTOIE,
FERSONNE NE
TROUVESA
Al EEDIRE.




JE A MMES TIT

QUL FALLAT TE

BATTIE SELL.

| —1  ErsicEsTeE |

MERE] POUR LE e o

DISCcoues ¢ MEME 5§ TU BENMOMEES-Y.
MAlS CEST SHSNES DES
T eI Las COMBATS, TU

FPROVOGUE EN FINRAS ECRASE
PREMER ! FAZ LE POWNGIE
DU SRS PO

Al MONS SRACE A CELA.

JAl ENFIN COMPRIS CE ol
CEMPTE LE FLUS FPOUE MO

SAVOIR QU GAGNERA
La BATAILLE NEST PAS
CE QUI IMPORTE LE
PLUS. PRESERVER
CETTE VILLE DETAPE
REPRESENTE MA VRAIE
VICTOIRE.

-
-



MON QNCLE, JE
VOUS CONFIE
LE Sc DE
Vous oColfER

DU RESTE

ME
TWERWETE PAS.
JE VAIS FAIRE
CE @UIL FauT !

MAIS JE NE VEUX
FAS BISGHIER
ALLER EN PRISON
APRES AVOIR
CONENS LA

Ol VA METTRE
Fi 4 CETTE
AFFAIRE EN

ASSOCANT TA &

FORCE ET MON
FPouvoie !

BATTOSAl
WEST PAS
ENCORE
ARRNE f
Nous
MWONS LE
TEMPS !

AGie DES

YAKUZAS,




o\ T

VOUS, LES
200 HOMMES
DE LA MAISON

FUDOSAWA §/ TUEZ
TOUS CEUX QU
S'OPPOSENT A

Nous / ,

EN AVANT
LES GARS !!

CITL f‘ ¥ .

Fi

n-du vinglieme tome



ENSHIN

LE VAGABOND « §

Chronique d'un expert
en sabre a L'ere Meiji

y/
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